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      Éloges pour Une place dans tes plans

      — Ces deux personnes sont réunies et c'est comme si la foudre tombait lors de leur rencontre, tant l'alchimie entre elles est puissante. Alexa changera-t-elle d'avis sur l'amour ? Pour le savoir, vous allez devoir acheter un exemplaire de ce livre magnifiquement écrit… ABSOLUMENT RECOMMANDÉ.

      Chroniqueur Amazon & Goodreads

      — J'ai adoré ce livre !! Ce que j'ai préféré par-dessus tout, c'est sans aucun doute la fin de l'histoire. Je ne peux pas plus recommander cet ouvrage ! Si je pouvais lui donner plus de cinq étoiles, je le ferais.

      Chroniqueur Amazon

      — Un livre vraiment bien écrit et plaisant, avec une histoire intéressante et des personnages adorables, Bruce et Alexa, qui ont une alchimie et une interaction formidables qui vous emportent et vous tiennent en haleine… Je le recommanderais à n'importe qui.

      Chroniqueur Amazon

    

  


  
    
      
        
        
        À toutes les femmes architectes, dont la passion et l’engagement envers la forme et la fonction l’emportent sur tous les obstacles qui se dressent sur leur chemin. Puissiez-vous avoir tout ce dont vous avez besoin, y compris un allié pour vous porter vers les sommets.
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      Les yeux d’Alexa ont parcouru avec amour les lignes harmonieuses du centre des arts sur le rendu numérique accroché au mur du bureau de Krystof. Son cœur a gonflé de fierté devant cette élégance et cette beauté, et son pouls s'est accéléré en prévision de l'arrivée imminente de Krys. Il fallait absolument que le comité le choisisse, et ensuite, si tout se passait bien, elle serait nommée architecte de projet pour mener son propre design jusqu’à sa réalisation.

      — C'est brillant. Ton meilleur travail. Tu sais qu'il va gagner, a dit Peter par-dessus son épaule.

      Elle s'est retournée pour offrir un sourire reconnaissant à son ami. Les rumeurs avaient été encourageantes. Aujourd'hui, la Coal Harbour Civic Society allait attribuer le contrat du nouveau Albion and Beatrice Rose Arts Centre. Elle était convaincue que Vision Architecture l'emporterait, et qu'elle allait enfin pouvoir devenir architecte de projet sur le développement de son désir le plus profond. Son château en Espagne allait devenir un véritable monument de briques et de mortier dans la ville. Et elle deviendrait une star.

      — Espérons que j'aurai vraiment la chance d'aller jusqu'au bout, Pete.

      Elle obtiendrait enfin la reconnaissance pour son talent et son travail acharné. Quand les autres verraient et reconnaîtraient son œuvre, elle saurait qu'elle avait réussi. Et la seule façon qu'elle connaissait pour y parvenir était liée à son nom : Alexa Jenner.

      — Ne t'inquiète pas, ma puce. Krys est obligé de te donner le poste. C'est ton concept. Il sait que tu es la seule capable de l'exécuter correctement.

      — Merci, Pete, a chuchoté Alexa.

      Elle lui a fait une brève accolade.

      — Tu es aussi sur les rangs, tu sais.

      — À peine. Mais je serai ravi de travailler dessus avec toi.

      — Vous me donnez la nausée, tous les deux.

      La voix hautaine et nonchalante de Nathan est intervenue alors qu'il franchissait la porte du bureau, en retard au travail, même aujourd'hui, et toujours aussi peu concerné.

      — Non seulement c'est manifestement faux, mais il y a de fortes chances pour que Krystof me nomme architecte de projet. Tu sais qu'il en a envie. Après tout, les Roses me connaissent.

      Une tension a flotté derrière ses côtes. Alexa savait que c'était vrai, du moins techniquement. Ça ne devrait pas compter. Le népotisme n'avait pas sa place dans ce projet.

      — Ce n'est pas comme ça qu'on avance dans ce métier, Nathan. Tu as trois ans d'expérience de moins qu'Alexa. Tu ne saurais même pas gérer le centre des arts s'il te tombait dessus.

      — On verra bien, a répondu Nathan avec un sourire narquois avant de pivoter pour se laisser tomber sur une chaise. Sa chaise habituelle, celle où il semblait toujours être installé quand il plaisantait avec Krystof, au lieu d'être à son bureau à travailler comme tout le monde.

      Connard arrogant, a articulé Pete en silence derrière le dos de Nathan. Ses yeux ont roulé vers le plafond d'une manière mélodramatique caractéristique et Alexa a réprimé un sourire.

      — Il faut d'abord qu'on gagne le contrat, tout le monde.

      C'est Alexa qui l'a dit.

      Les trois collègues et rivaux se sont tous tournés vers la porte alors qu'un frisson de conscience parcourait le bureau comme une rafale du Pacifique Nord-Ouest à travers le centre-ville, signalant l'arrivée du patron. Dehors, dans l'ATELIER, les gens se sont tendus, se sont redressés, ont inspiré. Le pouls d'Alexa a raté un battement.

      Elle était architecte depuis assez longtemps pour savoir que l'image glamour de l'architecture dépeinte dans les livres et les films n'était que partiellement vraie. C'était assez vrai pour un très petit nombre d'individus chanceux. Les quelques élus. Comme Krystof Konstantin. Dans ce milieu, beaucoup de gens talentueux s'échinaient dans l'obscurité durant toute leur carrière. Cela ne lui suffisait pas. L'architecture était un domaine où le vedettariat était déterminé autant par la politique, le charisme et les relations que par l'engagement. Elle n'avait pas l'avantage des relations de Nathan. Les gens qui ne la connaissaient pas bien la trouvaient dure, ambitieuse, voire dénuée d'humour. Cela la blessait. Ils ne la comprenaient pas du tout. Elle avait trop sacrifié pour abandonner maintenant. Elle avait un plan. Ce projet de grande envergure était une étape cruciale. Un nom reconnaissable. Un jour prochain, elle posséderait son propre ATELIER avec la liberté et l'autonomie qui allaient avec. Elle sentait l'adrénaline frissonner dans tout son corps en attendant la suite.

      — Peter, a dit Krystof en entrant de sa voix de ténor calme et éraillée, avec une nuance exotique de son accent polonais natal. Alexa. Nate. Asseyez-vous, je vous prie.

      Elle a levé les yeux quand il a prononcé son nom, son visage impassible cachant les ratés de son cœur. Elle devait laisser les choses se dérouler naturellement.

      Personne ne savait que Krystof lui avait pour ainsi dire promis ce rôle. Personne n'était au courant de leur accord. Personne, pas même Peter, ne connaissait leur relation.

      Ils se sont assis en rang face au bureau. Krystof est resté debout derrière, le dos tourné, contemplant la vue sur la ville. Ses mains élégantes et manucurées étaient croisées lâchement dans son dos en formant un « V », sa bague en saphir brillant sous la lumière du soleil.

      Alexa pouvait les imaginer en train de dessiner, des lignes fluides et inspirées s'écoulant de la plume de son stylo-plume. Les cheveux poivre et sel parfaitement soignés de Krys brillaient, et elle a baissé les yeux. Elle a regardé les autres au lieu de fixer le corps svelte de Krystof dans son costume Gucci ajusté. Il ne serait pas convenable de se faire surprendre à lorgner le cul du patron, aussi ferme soit-il.

      Elle a soupiré, sentant une bouffée de chaleur l'envahir, sans savoir si c'était l'excitation de l'annonce imminente qui causait son trouble, ou le souvenir de ses baisers et de ses étreintes expertes.

      Une partie de son esprit fuyait la vérité sur sa liaison avec Krystof, mais elle savait au fond d'elle-même que si elle obtenait ce projet, ce serait grâce à son travail acharné, ses sacrifices et son mérite, et non parce qu'elle entretenait aussi une relation avec le patron. C'était une tout autre affaire. Personne ne travaillait plus dur ni n'était plus engagé qu'elle. Et elle avait du talent, elle aussi. Beaucoup.

      Peter a déplacé son poids d'un côté à l'autre, croisant et décroisant les jambes. Nathan s'est adossé, caressant sa petite moustache prétentieuse, incapable de cacher son impatience malgré sa certitude et son attente de succès. Il avait à peine besoin de se raser, mais cela ne l'empêchait pas de jouer les messieurs haute couture, avec ses cheveux gominés et sa presque-barbe à la mode.

      Alexa essayait de rester calme, mais son énergie nerveuse ne pouvait pas non plus être contenue. Son propre pied s’agitait de façon incontrôlable.

      Krystof s'est retourné et a appuyé ses doigts manucurés sur le plateau en bois dur poli, immaculé et dégagé comme d'habitude, puis s'est penché légèrement en avant, sa cravate Dior graphique se balançant doucement comme le balancier d'une horloge. Tic-tac. Elle a jeté un coup d'œil à son visage svelte et séduisant au moment précis où ses lèvres s'entrouvraient en un sourire moqueur.

      Elle a reconnu une lueur prédatrice d'amusement et d'énergie sexuelle dans ses yeux d'un gris argenté pâle. Il adorait ces occasions de se mettre en scène, de tenir un public sous sa coupe. Dire qu'il était vain était un euphémisme, mais il était terriblement beau à regarder.

      Ils maîtrisaient tous deux leurs émotions et leur langage corporel au bureau depuis longtemps. Sa famille à lui, la carrière d'elle, leurs deux réputations dépendaient de leur discrétion. Les romances de bureau étaient problématiques, ils l'admettaient volontiers.

      Finalement, il a parlé, sa voix aussi séduisante qu'une volute de fumée d'opium glissant sur les sens. Hypnotique. Pas étonnant qu'il soit un architecte aussi brillant. Ça, et son génie.

      — Je tiens à vous féliciter tous pour votre travail acharné sur cette proposition.

      Il s'est assis, le dos bien droit, et a croisé les doigts devant sa poitrine.

      — De plus, je souhaite vous féliciter pour ce travail bien fait. Vous avez des raisons d'être fiers, particulièrement Jenner pour son concept brillant, comme nous le savons. J'ai de bonnes nouvelles.

      Il a affiché son plus beau sourire hollywoodien en regardant chacun d'eux à tour de rôle, Alexa en dernier et très brièvement.

      — Le contrat pour le nouveau Rose Centre for the Arts nous a été attribué.

      Elle a suivi le mouvement quand Peter et Nathan ont levé les poings en l'air avec des cris de triomphe. Les nouvelles circulaient vite à travers les minces cloisons du bureau. Alors que leurs collègues interprétaient la nouvelle de leur succès collectif à travers leurs acclamations, les murs ont étouffé une réponse retentissante de cris et d'applaudissements.

      Krystof a souri avec indulgence et a poursuivi.

      — C'est un gros morceau, même pour une agence de la taille de Vision. Au moins deux d'entre vous continueront à travailler sur ce projet jusqu'à son achèvement.

      Alexa a senti plus qu'elle n'a vu Pete et Nathan hocher la tête, chacun retenant son souffle.

      — Malheureusement, je ne peux nommer qu'un seul d'entre vous comme architecte de projet. Mais, comme vous le savez, j'accorde la même valeur à chacun de vous, et ce sera une décision difficile...

      Il a fait un geste expressif de la main dans les airs.

      — … et quelque peu arbitraire. Vous êtes tous dignes et capables.

      Silence. Ce n'était pas vrai et ils le savaient tous. Alexa a surpris du coin de l'œil une expression satisfaite sur le visage de Nathan. Il était si sûr de lui, mais il allait être amèrement déçu. Ça ferait du bien d'effacer cet air suffisant de son visage.

      — Mais ! Le sourire éclatant de Krystof était large et radieux. Nous n'y penserons pas aujourd'hui. Je déciderai la semaine prochaine. Aujourd'hui est un jour de fête pour tout le monde.

      Ainsi donc. Pas de décision aujourd'hui. Ils ont tous relâché leur souffle d'un coup et ont commencé à se lever. Cela ne la dérangerait pas d'affronter les regards envieux de ses pairs quand elle serait choisie. Au moins, Pete la féliciterait et il le penserait. Mais de la part de Nathan, elle redoutait l'animosité contenue. Quel abruti.

      Elle s'est tournée vers Peter, qui l'a serrée dans ses bras.

      — Félicitations, Alexa. Tu as réussi.

      Elle avait réussi.

      — On a réussi ensemble, a-t-elle dit en se penchant contre lui avec un sourire satisfait.

      — Oh, s'il vous plaît. Les filles, vous avez fini de vous faire des câlins pour qu'on puisse se remettre au travail ?

      Nathan a ouvert la porte et est sorti en murmurant :

      — Tu te prends pour qui, Jenner, une starchitecte ?

      Toujours fidèle, Peter l'a bousculé du coude en secouant la tête et est retourné à son bureau sans relever le sarcasme de Nathan.

      — Elle a un sacré coup de crayon, Nate, et tu le sais, a dit Krystof. Tu pourrais apprendre deux ou trois choses d'Alexa si tu arrêtais d'être ton propre obstacle, mon garçon.

      Devant l'air boudeur de Nathan, Krystof lui a lancé un regard significatif.

      — Va travailler. Essaie de faire quelque chose d'utile, et plus tard, nous irons tous boire un verre ensemble.

      Alexa a traîné un peu, feignant l'indifférence, mais s'est dirigée vers la porte sans regarder en arrière.

      — Jenner. Un instant.

      — Puis-je te dire un mot ?

      Elle s'est arrêtée et s'est retournée, simulant une légère surprise. — Bien sûr, Krystof. Je voulais justement te poser une question sur cet ordre de changement pour le laboratoire de recherche de Surrey.

      — Oui, à ce sujet... Ferme la porte, s'il te plaît.

      Elle a obéi.

      Ses mains ont saisi ses hanches silencieusement par-derrière, et l'ont attirée contre la courbe dure de son entrejambe, son visage se nichant dans son épaule, son souffle chaud sur ses cheveux. Elle s'est tournée dans ses bras, et il l'a serrée contre lui pour qu'elle puisse inhaler l'odeur de son corps chaud et de son parfum coûteux. Nouvelles bouffées de chaleur.

      — Oh, Krys. Je suis tellement heureuse. C'est un... un tel coup d'éclat pour nous. Elle gardait la voix basse, à peine plus qu'un murmure, malgré son envie de pousser des cris de joie.

      Entre ses dents serrées, dans son souffle, il a chuchoté :

      — C'est ton triomphe. Ta vision et ton énergie, Jenner. C'est grâce à toi qu'on a eu ce projet.

      Il lui a pressé les fesses et l'a tirée plus fermement contre son érection, le râpeux de sa barbe frottant contre son cou.

      Elle a réprimé l'envie de faire des dénégations faussement humbles. C'était elle et elle le savait. Cette proposition et ces présentations contenaient une partie de son âme. — Pourquoi est-ce que tu traînes pour l'attribution ?

      — Je veux que tout le monde puisse fêter la victoire avant de devoir décevoir qui que ce soit avec des décisions de gestion de projet terre à terre. Toute l'équipe a travaillé ensemble. Je ne veux pas qu'une jalousie d'écolier vienne gâcher la journée.

      Alexa a concédé qu'il n'avait pas tort. C'était l'une des raisons pour lesquelles il était un si bon meneur d'hommes. Il comprenait vraiment les gens.

      — Et je veux fêter ça en privé avec toi, ma chère, a-t-il murmuré, la voix rauque de désir, alors que ses lèvres se rapprochaient des siennes. Donne-moi cette bouche sexy.

      Il a couvert sa bouche de la sienne, sa langue explorant de manière urgente, possessive, envoyant une spirale de chaleur à travers tout son corps. Mais ce n'était ni le moment ni l'endroit.

      — Doucement, Krys, tu vas froisser ma chemise. Pas au bureau.

      Qu'est-ce qui lui prenait ? Il était d'ordinaire plus discret.

      Elle s'est tortillée et a poussé doucement contre sa poitrine alors qu'il résistait, puis elle s'est écartée en chuchotant :

      — Je veux que ce soit réglé pour qu'on puisse commencer le travail.

      Il s'est redressé, a reculé avec un soupir frustré. Puis il lui a lancé un regard lubrique et charmeur. — Tu es tellement sexy quand tu travailles. Ton cerveau me rend dur comme de la pierre. J'aime quand tu fais la chef. Ça me donne envie de te déconcentrer.

      Elle a incliné la tête et lui a adressé un sourire en levant les yeux vers lui.

      — Si tu le fais, je te le ferai regretter amèrement, de plus d'une façon.

      Il pouvait bien la taquiner, elle ne se laisserait pas déconcentrer. Elle travaillerait plus dur que jamais pour le convaincre de lui confier ce projet.

      Il a ri.

      — J'ai hâte. Quand pouvons-nous nous voir ?

      Ses yeux argentés se sont assombris sous l'arcade carrée de ses sourcils.

      Elle a haussé les épaules.

      — Ça dépend de toi.

      Une ombre est passée dans son regard et il s'est tourné de nouveau vers son bureau.

      — C'est vrai. Biljiana veut que je sois là pour l'aider avec le gamin.

      — Qu'est-ce qu'il fait, en ce moment ?

      — C'est le quinzième anniversaire de Jaroslaw ce week-end. Je dois être présent.

      Sa voix était douce, désolée.

      — Mais ce soir ?

      Elle a hoché la tête. Elle était contente qu'il se rende disponible pour son fils, même s'il se plaignait toujours du temps passé avec son ex-femme.

      — On se voit plus tard.

      Elle a haussé les épaules en ouvrant la porte.

      Ce n'était pas un vrai rendez-vous. Ils pourraient peut-être s'éclipser loin de la foule des collègues pour un bref intermède.

      La voix de Krystof s'est élevée et l'a suivie de l'autre côté de la porte.

      — N'aie pas peur de taper du poing sur la table, Jenner.

      Il affichait un sourire condescendant en l'accompagnant jusqu'au seuil, restant planté là.

      — Tu dois être ferme avec ces gars-là, sinon ils vont te marcher sur les pieds.

      Pour la forme, il lui adressait toujours une petite réprimande bienveillante.

      C'était assez ridicule, étant donné sa réputation sur les chantiers. Elle a secoué la tête en souriant un peu de ce manège. Comme si elle avait un jour eu du mal à gérer des entrepreneurs. Ils tremblaient dans leurs bottes de sécurité à bout d'acier quand ils la voyaient arriver, malgré son mètre cinquante-sept de tempérament de feu. Krystof aimait jouer de sa petite taille, l'encourageant à être plus coriace. Mais il savait exactement à quel point elle pouvait l'être, au travail comme après les heures de bureau. C'était ainsi qu'il l'aimait.

      Quand elle est revenue à son bureau, le voyant des messages clignotait. Elle a décroché le combiné et a appuyé sur le bouton.

      — Alex ! C'est moi.

      Kate ! Et elle avait l'air paniquée.

      — Markus et moi sommes en route pour le centre-ville. Retrouve-nous à l'espace restauration du centre commercial pour le déjeuner. J'ai quelque chose d'important à te dire !

      Qu'est-ce qui pouvait bien être si urgent ?
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      Le soleil matinal se fracturait en un éblouissant éclat à travers les branches sombres des sapins et des pruches qui couronnaient la crête d'Eagle Point à l'est. Le soleil était encore trop bas pour projeter sa faible lumière sur sa Belle-Etoile, amarrée dans l'ombre matinale de la crête.

      Bruce Koczynski s'est arrêté sur le goudron, essuyant l'eau qui dégoulinait de ses cheveux fraîchement lavés sur son front et ses épaules nues. L'air marin frais faisait s'évaporer l'humidité de sa peau nue, provoquant des picotements et lui donnant la chair de poule. Il a contemplé la forêt de mâts oscillant doucement à leurs mouillages, et son âme a chanté. Il a regardé les joyaux de lumière blanche et vive danser sur la surface de l'eau ridée, et son cœur s'est envolé comme les mouettes planant au-dessus de sa tête. Il a contemplé son voilier bien-aimé, sa liberté, sa maison. Du moins pour l'instant.

      Il ne se lasserait jamais de cette vue.

      Tien et Juan pouvaient bien garder leurs bureaux d'entreprise luxueux avec vue d'angle sur les parkings tentaculaires de la Silicon Valley. Bruce regrettait ses amis et anciens partenaires en affaires, bien sûr, mais il ne regretterait pas les années de labeur amorphe, à se briser le dos et à s'user les yeux, enfermé dans une pièce étouffante et sans fenêtres. Respirer les émanations rances des pizzas de la veille, du Red Bull et de la bière ne lui manquerait pas. Les odeurs corporelles accumulées d'une bande d'adolescents attardés qui ne rentraient jamais chez eux pour se laver ne lui manqueraient pas non plus.

      Et il n'avait pas besoin de plus d'argent, merci bien. Il avait ses millions et il vivait désormais la vie qu'il avait choisie. Une vie exempte de responsabilités et d'entraves.

      Non, il ne se lasserait jamais de cette vue. Une voix ronchonne a détourné son attention de l'eau.

      — Sacrés gamins ! Pourquoi vous ne portez pas votre propre bordel ?

      Bruce s'est tourné vers l'exclamation exaspérée, son cou se tendant par réflexe à l'écho de la voix stridente de son père tyrannique.

      Un homme d'à peu près son âge se battait avec une brouette remplie jusqu'aux plats-bords de matériel, dont la moitié tombait sur le pavé alors qu'il s'escrimait à ouvrir la grille de sécurité menant au quai.

      Bruce s'est avancé d'un pas rapide.

      — Hé, salut. Laisse-moi te donner un coup de main.

      Il s'est appuyé contre la grille, la maintenant ouverte avec son dos, la grille d'acier froide pressant sa peau nue. Pendant que le gars se débattait avec un sac de sport lourd et bancal qui menaçait de s'écrouler au sol, Bruce s'est baissé pour ramasser quelques objets déjà tombés, dont un chat en peluche miteux et sale auquel il manquait une oreille.

      Un père de famille. Les entrailles de Bruce se sont nouées. Il avait peut-être l'âge de Bruce, mais il se tenait comme un vieillard, accablé. Brisé. Presque comme Bruce s'était senti à la fin, avant qu'ils ne vendent la boîte. Totalement épuisé.

      — Merci, a-t-il dit alors que Bruce se redressait pour lui rendre ses affaires éparpillées.

      Son sourire était revenu assez vite, mais Bruce a vu les rides de fatigue et de stress autour de ses yeux.

      Bruce a esquissé un large sourire.

      — Pas de problème. Détends-toi, mec.

      Le gars a poussé son chargement sur la rampe, titubant sous l'effort. Malgré l'heure matinale, son t-shirt bleu était assombri par des taches de sueur.

      Bruce l'a suivi sur le quai alors qu'il s'approchait d'un Catalina de treize mètres avec le nom Sea-Renity peint sur la coque — ce qui n'était visiblement pas le cas ici. C'était plus un camping-car flottant qu'un véritable navire de plaisance, et le gars n'y trouverait aucune sérénité. Le pont était encombré de petits corps, de jouets aquatiques, de sacs colorés, de caisses en plastique. C'était un miracle que cette coque soit encore à flot sous tout ce bric-à-brac familial.

      Il a secoué la tête. Bruce préférait son confort spartiate à bord de son X-yacht de course de onze mètres. Belle Etoile. Son seul vrai amour.

      — Pa-paaa ! a hurlé une petite voix alors qu'une fillette rousse se jetait sur son père, manquant de le faire basculer du quai dans l'eau.

      — Neil ? Est-ce que tu as déchargé la glacière ? a murmuré une femme distraite, sa tête émergeant de l'écoutille, des mèches de cheveux auburn s'échappant d'une longue tresse défraîchie, un nourrisson attaché à son torse comme un koala à un arbre.

      — Je dois ranger tout ça avant que ça ne se réchauffe. Et Cicely a besoin de son lait.

      La femme a tourné la tête vers Bruce alors qu'il passait d'un pas décontracté, une admiration mélancolique dans le regard. La mère débordée aspirant à l’évasion. Le père avait l'air désespéré.

      — Donne-moi une chance, Sarah, bordel, a-t-il marmonné dans sa barbe.

      La gorge de Bruce a menacé de se serrer, et il a forcé l'air à passer par ses narines, chassant la sensation. Ce n'était pas exactement l'image du bonheur conjugal, comme si une telle chose existait.

      Il a adressé à Sarah un clin d'œil sexy et un sourire charmeur. Qu'elle croie qu'elle était attirante et désirable. Sa mâchoire s'est décrochée, elle a cligné des yeux, puis s'est illuminée d'un sourire radieux et timide. Il reconnaissait la jeune fille sous le fardeau. C'était toujours agréable d'être remarqué et admiré par les dames, même s'il s'agissait de mamans surmenées.

      — Neil ? Tu m'as entendue ?

      Un soupir de lassitude a échappé au type alors qu'il arrêtait la brouette et commençait à la décharger sur le pont du bateau.

      — Nooon. Pas encore.

      — Hé ho, moussaillon !

      Un garçon plus âgé, couvert de taches de rousseur, a sauté du pont avant dans le cockpit avant de remonter sur le plat-bord en se balançant à la filière.

      — Je peux conduire, papa ? Je peux ?

      — Descends de là.

      — Mais papaaaa. Tu l'as promis !

      — Pas maintenant.

      Neil a enjambé le plat-bord et, de manière inattendue, s'est penché pour embrasser sa femme, exténuée mais désormais souriante. Avec un large sourire, il a promené son regard sur le désordre coloré qui l'entourait.

      — Prêts, la bande ?

      Pauvre bougre. Personne réfléchissant un tant soit peu à son avenir ne pouvait vouloir une femme et trois enfants. Pas d'intimité. Pas de paix. Pas de solitude. C'était exactement le mélange chaotique de chahut et de misère dont il se souvenait de sa propre enfance. La mère en moins. Bruce a ignoré le serrement dans sa poitrine et a continué son chemin, sans prêter attention aux cris de joie qui s'élevaient de la ménagerie de Neil.

      Bruce a ri de ce drame familial et a poursuivi sa marche le long du quai. Rien ne pouvait perturber son sentiment de paix et de contentement en cette journée si parfaite.

      Son ami Simon, qui avait déjà deux enfants, était un type intelligent. Bruce l'avait toujours admiré, il l'avait même envié. Depuis l'université, Simon semblait avoir une longueur d'avance. C'était lui qui était meilleur en tout, le premier à tout faire, y compris se marier et fonder une famille. Mais ça avait mal tourné la première fois, et Simon avait connu une période difficile pendant un temps, élevant Maddie tout seul. Ce qui ne faisait que prouver que fonder une famille était une erreur monumentale. On ne pouvait pas s'attendre à ce que les deux parents restent présents jusqu'au bout. Et si on ne pouvait pas être là pour ses enfants quand ils en avaient besoin, on ne devait pas en avoir du tout.

      Il était content que Simon soit maintenant marié à Kate, par contre. Quelle transformation. Enfin, il pouvait être heureux avec quelqu'un qui l'aimait et l'appréciait. Il méritait cela plus que quiconque. Bruce supposait qu'il fallait s'attendre à ce qu'ils aient des enfants ensemble.

      Mais, même s'il admirait son ami, Bruce préférait sa paisible solitude. Il était bien ainsi. Après avoir esquivé les décisions et fui les responsabilités depuis qu'il avait vendu sa société de logiciels l'année dernière, Bruce avait enfin tout compris. Il avait acheté son magnifique voilier, Belle Etoile. Il avait trouvé la petite propriété idéale à rénover pour investissement. Et il allait passer l'été de ses rêves.

      Il menait une vie de célibataire sans complications à bord du bateau, et transformerait cette bicoque délabrée en une garçonnière sexy pour un joli profit. Ce serait amusant. Vraiment amusant.

      Il avait perdu le nord ces dernières années, travaillant trop dur et faisant trop la fête, puis s'était réveillé un jour en réalisant qu'il ne s'amusait plus et qu'il ne s'aimait pas beaucoup non plus. Vendre la boîte était la première étape. Décider d'acheter la maison et d'y travailler lui donnait de quoi se concentrer, un projet avec des tâches et un objectif, quelque chose pour ajouter de la structure et de la discipline à sa nouvelle vie tout en lui donnant le sentiment d'être productif. Il comptait là-dessus pour se sortir du trou dans lequel il s'était fourré.

      C'était facile de gagner de l'argent quand on en avait déjà. Et il avait hâte de faire une grande partie du travail lui-même. Malgré l'opinion que son père avait de lui, il n'était pas un geek de l'informatique mou et maladroit qui ne savait pas par quel bout tenir un marteau. Après avoir grandi comme le moins que rien et l'éternel débutant dans une famille d'artisans et de bricoleurs, Bruce était impatient de mettre ses compétences en rénovation à l'épreuve. Il avait toujours aimé travailler de ses mains, mais son approche d'artisan n'avait jamais rencontré que critiques et mépris. Pour une fois dans sa vie, lui serait le chef de chantier et ferait les choses à sa façon, testant et affinant ses compétences au fur et à mesure. Et si cela se passait mal, il avait l'argent nécessaire pour embaucher l'aide dont il avait besoin.

      Un mouvement un peu plus loin a attiré son attention. Le vieux était déjà en mouvement, assis dans son bateau de pêche trois places plus loin, triant et démêlant son matériel. Bruce était stupéfait de voir tout le temps que le vieux pouvait passer à bidouiller ses engins de pêche. Mais bon, contrairement à Neil, le type à la famille, lui avait tout son temps. Tout comme Bruce, il était seul. Tranquille et seul.

      Bruce a levé la main pour le saluer, et... comment s'appelait-il ? Ah oui, Jørgen. Un Norvégien. Jørgen a répondu d'un signe de la main en hochant son crâne chauve et tacheté. C'était un chic type.

      La voix mélodieuse de Jørgen s'est élevée par-dessus le tintement du gréement dans la brise.

      — Tu veux toujours venir à la pêche avec moi, fiston ?

      — Bien sûr, Jørgen, a répondu Bruce. Quand ?

      Jørgen a jeté un coup d'œil au ciel.

      — Demain.

      — Ça marche.

      Bruce a souri et est descendu dans son propre cockpit, se glissant dans la cabine. C'était spacieux pour une personne. Après tout, de quoi un homme avait-il besoin, à part d'un sac de couchage, d'un peu de muesli, de quelques bières et d'un bon livre pour le soir ? La télévision lui manquait un peu puisqu'elle était au garde-meuble, mais il y avait toujours un endroit où aller pour voir un match et trouver un peu de compagnie.

      Ce serait génial quand il emménagerait enfin dans sa nouvelle maison, pourtant, même si ce n'était que pour un an. En attendant, il allait bien s'amuser avec son projet d'été.

      Son téléphone portable a sonné, et il a fouillé pour le retrouver sous ses vêtements jetés la veille.

      — Ouais. Bruce à l'appareil.

      — Bruce. C'est Simon.

      — Sharpy ! Quoi de neuf ?

      Quand on parle du loup.

      — J'ai un service à te demander. Tu as un moment aujourd'hui ?

      Bruce a consulté sa montre.

      — Je monte à la maison tout à l'heure. Je vois un gars là-bas. Viens déjeuner avec moi. Tu pourrais apporter les burgers et je m'occupe de la bière ?

      — D'accord. On se voit dans une heure environ.

      — Tu te souviens de l'adresse ? Seaview Place, tu verras mon pick-up.

      — C'est noté.

      Bruce a empoché son téléphone, se demandant ce qui pouvait être assez important pour sortir Simon de son bureau et lui faire traverser le pont en milieu de journée. Il avait le temps de prendre un pack de six bien fraîches au pub et de s'occuper du transporteur avant que Simon n'arrive. Il n'avait pas déjeuné, mais qu'importe. Des burgers et de la bière au petit-déjeuner, ça lui allait très bien. Après tout, il était habitué aux pizzas froides et au Red Bull.
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      La foire alimentaire se remplissait rapidement pour le coup de feu du déjeuner, le brouhaha des voix augmentant au moment même où Alexa entrait. Elle a balayé la salle bondée du regard à la recherche de leurs têtes blondes, les a repérés et s'est frayé un chemin vers eux.

      — Salut vous deux.

      Kate et Markus étaient installés ensemble dans un box au milieu de la foire alimentaire.

      — Salut. Coucou Marky.

      Alexa s'est penchée pour embrasser Kate, puis a câliné le bambin aux cheveux filasse qui s'agitait sur le banc comme une machine à mouvement perpétuel.

      — Alors, qu'est-ce qu'il y a ? Ça avait l'air urgent.

      — Je te raconte dans une seconde. Tu peux aller te chercher à manger ? Je suis affamée.

      — Awick,

      a dit Markus. Les bras levés, il lui souriait, la bouche pleine d'adorables dents de lait, une frite à moitié mâchée remplissant ses joues rondes et roses. Il ressemblait tellement à Kate que le cœur d'Alexa s'est serré d'affection.

      Elle l'a soulevé et lui a fait un gros câlin, pressant son visage contre ses cheveux d'ange et respirant profondément son odeur de bébé. Il était si bien dans ses bras, avec sa douceur et son poids.

      Kate a interrompu sa rêverie.

      — Allô la Terre, ici Alex. Ça va ?

      — Hum ?

      Alexa a ouvert les yeux.

      — Oui. Il me rappelle tellement Owen à cet âge-là.

      — Quel âge il a maintenant ?

      — Il va avoir vingt-deux ans le mois prochain. J'avais quinze ans quand il est né.

      Alexa avait aidé à les élever tous. Mais parmi les six, son plus jeune frère lui avait semblé être celui qui se rapprochait le plus de son propre enfant, et son pouls battait encore un peu plus fort au souvenir de lui.

      — Maman était tellement débordée avec ses deux boulots, Owen était tout pour moi. Il avait presque l'âge de Markus quand je suis partie pour l'université. Ça m'a brisé le cœur de le quitter.

      — C'est un miracle que tu aies réussi à finir le lycée avec tout ce travail supplémentaire. Comment il va aujourd'hui ?

      — Bien, je suppose. Un peu perdu. Il est à la fac sur l'île, il s'en sort.

      — Et les autres ?

      Alexa a passé mentalement en revue les rapports de situation quotidiens de tous ses frères et sœurs.

      — Rhys et Dylan, les aînés, se sont posés, les autres sont... tu sais. Comme on peut s'y attendre pour des jeunes dans la vingtaine. Ils se cherchent.

      Elle a ri.

      — Tu peux me prendre des sushis, s'il te plaît ? Les trucs cuits ? Markus mangera pendant qu'on t'attend.

      Alexa est allée chercher les sushis. La file d'attente était encore assez courte, mais elle a eu quelques instants pour méditer sur cette sensation de vertige qu'elle ressentait toujours après une dose de Markus. Son horloge biologique s'était calmée. Mais elle avait beau nier, ses tripes se nouaient de regret à l'idée qu'elle n'aurait jamais d'enfants à elle. C'était plus facile avant que sa meilleure amie ne commence à en pondre. Elle a chassé ces sentiments. Après des années à s'occuper d'une maison pleine de frères et sœurs, elle aurait dû être rassasiée, et pourtant elle les aimait. Mais elle avait fait ce choix et ne reviendrait pas dessus. Sa carrière était sa vie ; elle n'était pas prête à faire de compromis. Elle a pris des california rolls, des sushis au thon et deux grands thés verts pour Kate et elle, puis est revenue à la table, où Markus réussissait à mettre du ketchup partout sur les manches de la veste de Kate avec ses mains qui s'agitaient dans tous les sens. Elle a hoché la tête pour elle-même. Concentre-toi sur les points négatifs.

      — Tiens. Marky. Viens t'asseoir avec tata Alex pour que maman puisse manger, d'accord ?

      — Akord.

      Il a frétillé pour descendre et elle l'a soulevé pour l'installer près d'elle au bout du box, où il pouvait s'agiter et gigoter mais pas s'échapper. Elle a ri et a embrassé sa douce et adorable tête blonde pendant qu'il continuait de réduire en bouillie des aiguillettes de poulet et des frites.

      — Il sent toujours aussi bon, a-t-elle dit.

      — Pas toujours.

      Kate a fait une grimace.

      — Il a pris un bain ce matin.

      Alexa a intercepté avec dextérité les mains agrippeuses de Markus et a mis son thé brûlant hors de sa portée, pendant que Kate dévorait ses sushis comme un prisonnier de guerre. Comme on oubliait vite la vitesse et la détermination d'un enfant de trois ans qui explore son monde.

      — Reste tranquille et mange proprement, et tata Alex t'achètera une surprise tout à l'heure, d'accord ?

      — Ne le corromps pas, Alex, s'est plainte Kate la bouche pleine de sushi.

      Elle a sorti un petit camion-benne en bois de son sac et l'a posé sur la table devant ses aliments. La main du petit a immédiatement jailli pour s'en emparer.

      — Pourquoi pas ? Ça marche, non ? D'après moi, à cet âge-là, tous les coups sont permis, tant qu'on survit.

      Kate a ricané, manquant de s'étouffer avec sa nourriture.

      — Tu me tues.

      Elle a reniflé, les yeux larmoyants.

      — Zut, j'ai le wasabi qui m'est monté au nez.

      Alexa a ri, attendant en sirotant son thé que Kate finisse de manger. Markus, heureusement, était un mangeur lent et méthodique, et acceptait volontiers de mettre une demi-heure pour mâcher quelques bouchées de poulet.

      — Pendant que tu manges... j'ai une bonne nouvelle. Enfin presque. Ce n'est pas encore officiel, mais le cabinet a décroché ce contrat dont je te parlais, pour le grand centre des arts en ville. C'est mon concept qui nous l'a fait gagner, et Krys devrait me nommer architecte de projet, probablement la semaine prochaine.

      Le sourire de Kate s'est un peu effrité.

      — Tu as l'air très sûre de toi. J'espère qu'il ne te décevra pas.

      — Bien sûr que je suis sûre. Il me l'a quasiment promis dès le début.

      — Je l'espère, pour ton bien.

      Alexa a soupiré et a jaugé son amie par-dessus ses lunettes.

      — Je sais que tu ne lui fais pas confiance. Mais là, c'est professionnel. J'ai mérité ça, Kate.

      Elle a hoché la tête.

      — Ça, je le sais. Et plus encore. Mais tu as aussi compliqué les choses.

      Kate n'avait jamais approuvé la relation personnelle d'Alexa avec Krystof. D'accord. Oui, bien que séparé, techniquement il était encore marié quand ils ont commencé à se fréquenter il y a quatre ans. Mais il était divorcé maintenant. Alexa s'est penchée en avant, murmurant :

      — Krys ne me donnerait jamais le poste juste à cause de notre relation, Kate. Je suis le meilleur élément pour ce job.

      Kate a haussé un sourcil. — Un homme ?

      Alexa a fait un geste de la main, en fronçant les sourcils.

      — Tu vois ce que je veux dire.

      Kate a tamponné sa bouche avec une serviette et a serré les lèvres en une ligne tordue. Alexa a pris une profonde inspiration, se préparant à un nouveau sermon.

      — Je ne comprendrai jamais comment tu peux sortir avec ton patron. Tu vaux mieux que ça, Alex.

      — Mieux comment ? Nous sommes parfaitement compatibles. C'est un homme remarquable. Il est intelligent, talentueux et séduisant. Je l'envie même un peu. C'est exactement le genre d'architecte que j'aspire à devenir un jour.

      — C'est ce que tu dis.

      Faut-il vraiment remettre ça ? Alexa s'est rapprochée et a ancré son regard dans celui de son amie.

      — Nous nous admirons mutuellement, Kate. C'est génial. Nous gardons ça secret uniquement pour ne pas mettre les gens mal à l'aise.

      — Je ne sais pas, Alex. Il y a quelque chose qui ne va pas chez un type qui couche avec ses employées.

      Alexa a ri.

      — Je sais. Ça a l'air moralement répréhensible. Mais ce n'est pas comme ça. Je ne suis pas seulement une employée. Je suis une collègue.

      — Et son ex-femme ?

      — Je ne suis pas responsable de ce gâchis. C'était entre lui et Biljiana. Et ce n'est pas une sainte. La seule raison pour laquelle il doit encore traiter avec elle, c'est qu'elle possède la moitié du cabinet.

      — Eh bien, peu importe ce que tu vois en lui, qu'en est-il de toi ?

      Le regard sérieux et vitreux de Kate communiquait le sous-texte : et ton cœur ? Tu vas te le faire briser et je m'inquiète pour toi.

      — Je n'ai juste pas l'impression que tu sois amoureuse.

      Alexa s'est adossée et a soupiré.

      — Ce n'est pas comme toi et Simon, si c'est ce que tu veux dire. Ce que nous avons est plus... une question d'admiration et de respect mutuels. C'est une rencontre d'esprits.

      Les lèvres de Kate se sont pincées dans une moue de désapprobation.

      — Il n'y a pas que vos esprits qui se rencontrent.

      Alexa a haussé les épaules. — C'est stimulant, c'est sûr. Tu ne peux pas comprendre. Je suis différente de toi. Mes besoins sont différents.

      Kate, avec son mari parfait, protecteur et romantique, ne comprendrait jamais. Pour Alexa, avoir un partenaire qui comprenait et appréciait le fait qu'elle soit concentrée à cent pour cent sur sa carrière était la situation la plus parfaite qu'elle puisse imaginer.

      — Personne ne comprend ce que je ressens pour l'architecture comme Krys. Notre relation est l'expression de notre passion commune pour notre art. Nous sommes des âmes sœurs. Des égaux intellectuels. Krystof me soutient et m'estime en tant qu'architecte, Katie. Il ne sera jamais un fardeau pour moi, il ne me freinera jamais.

      — Mouais. Il me semble qu'elle proteste avec trop d'insistance. Est-ce que vous finirez par vous marier ?

      Alexa a haussé les épaules, chassant son fantasme récurrent d'eux deux, couple d'architectes influent, mariés, copropriétaires du meilleur cabinet de la ville, sous les projecteurs.

      — C'est trop tôt après le divorce. Je ne voudrais pas lui mettre la pression. Ce n'est pas important.

      — Et pour tes propres enfants ?

      — Ah. Je ne pense pas. Il n'a pas envie de repasser par là.

      Devant le regard noir de Kate, Alexa a ajouté : — Je vais bien ! Je suis parfaitement satisfaite.

      Kate a laissé échapper un soupir.

      — Bon, quoi qu'il arrive, tu sais que je te soutiendrai. Je serai toujours là pour toi.

      — Je l'apprécie, Katie, a-t-elle dit.

      Markus a glissé de son siège et a rampé sous la table pour rejoindre le côté de sa mère. Elle a pris un morceau de sushi et l'a porté à sa bouche.

      — Alors, quel est le problème dont tu m'as parlé au téléphone ?

      L'expression de Kate s'est assombrie.

      — Pff. C'en est un gros.

      — Qu'est-ce que c'est ?

      — Le père de Simon est tombé malade, a dit Kate.

      Mais son expression en disait bien plus.

      Alexa l'a regardée en plissant les yeux, mâchant son sushi, l'incitant d'un signe de tête à continuer.

      Kate a grincé des dents, puis a expiré bruyamment. Ses yeux brillants laissaient présager quelque chose de sombre.

      — Ils sont repartis en voyage à l'étranger. Et ils sont bloqués à Bangkok.

      — Oh, mince.

      Alexa a posé son sushi.

      — Alors... qu'est-ce que ça... ?

      Kate a haussé les épaules.

      — Simon doit y aller pour s'en occuper. Sa mère ne s'en sort pas. Ils ont besoin d'aide avec les médecins et les assurances, et il faut organiser son rapatriement. Il est apparemment très faible. Simon part demain.

      — Donc, ça veut dire que tu vas te retrouver seule avec les enfants. Ta mère va venir t'aider ?

      — Non. Elle ne peut pas laisser mon père. Il ne peut toujours pas se débrouiller après son AVC.

      Alexa a eu le souffle coupé tandis que son estomac se nouait. Est-ce que Kate allait lui demander de l'aider ? Le moment ne pouvait pas être pire. Elle a dégluti.

      — Est-ce que tu as besoin... ?

      Kate a écarquillé les yeux.

      — Non ! Oh, je ne te ferais jamais ça en ce moment. Non, Simon doit parler à Bruce aujourd'hui. Ça ira. Et il passera me voir pour s'assurer que je n'ai besoin de rien. Donner un petit coup de main.

      Alexa a relâché le souffle qu'elle retenait. Bruce. C'était l'ami le plus ancien et le plus proche de Simon, mais c'était aussi la dernière personne au monde à qui l'on confierait ses précieux enfants. Il était lui-même comme un enfant. Sexy en diable, mais pas du tout du genre paternel.

      — Eh bien, mieux vaut lui que personne, je suppose.

      Le rire de Kate a vacillé, teinté d'une pointe d'incertitude.

      — Honnêtement, Alex. Il n'est pas si terrible. On dirait que tu fais ressortir ce qu'il y a de pire en lui.

      — Hé bé, Kate. Bon, Simon va s'absenter combien de temps ?

      — Je ne sais pas. Une semaine ? Deux ?

      — Et pour ce cours que tu devais donner au Justice Institute ?

      Kate a secoué la tête avec tristesse.

      — Non. J'ai dû laisser tomber.

      — Oh, Katie. Tu avais tellement hâte de recommencer à travailler. N'est-ce pas ?

      Le regard de Kate a fui sur le côté et elle s'est mordu la lèvre.

      — Ouais... enfin. Peut-être pas maintenant. Il y a une autre chose que je ne t'ai pas dite.

      Elle a repoussé ses cheveux derrière son oreille.

      Alexa s'est penchée, fronçant les sourcils.

      — Je suis de nouveau enceinte.

      Kate a grincé des dents.

      — Quoi !

      — J'en suis à un peu plus de dix-sept semaines. On a gardé le secret jusqu'à ce qu'on soit sûrs que tout allait bien.

      — Et maintenant ça. Quand auras-tu une nouvelle occasion de relancer ta carrière ?

      — J'en aurai une.

      Kate a haussé les épaules, se dégonflant.

      — C'est pas grave. Il y aura d'autres opportunités de reprendre l'exercice. Quand les enfants seront plus grands.

      — Alors, qu'est-ce que tu vas faire d'ici là ? Rester mère au foyer ?

      Alexa savait que Kate savait ce qu'Alexa pensait de ça. Elle ne le ferait jamais elle-même, et elle ne le souhaiterait pas à sa pire ennemie, sans parler de sa meilleure amie.

      — Awick ! a déclaré Markus.

      Il a cogné son camion-benne sur la table.

      — Vroum !

      En plein dans le ketchup.

      Kate a sorti des lingettes humides et a rapidement nettoyé le jouet, mettant les restes du déjeuner de Markus hors de portée.

      — Bon. Si tu as besoin de moi, tu sais que tu peux m'appeler.

      Kate a hoché la tête.

      — Je sais. J'essaierai de ne pas le faire.

      
        
          
            [image: ]
          

        

      

      Bruce a aperçu le camion-benne avant de s'arrêter devant sa maison. Il avait acheté l'endroit un mois plus tôt et la cour avant était encombrée d'un tas de bric-à-brac qu'il en avait sorti : de vieux appareils ménagers, des tapis miteux, des rideaux rongés par les mites et ce genre de déchets bizarres et sans valeur que les gens laissent derrière eux. Une vieille veuve avait vécu seule dans la maison jusqu'à son décès.

      Bruce a fait signe aux gars qui chargeaient les détritus du tas sur un gros camion cabossé, et est resté à regarder.

      — Salut !

      il a agité la main.

      La maison nécessitait des travaux majeurs, mais son atout principal se trouvait au-delà de la vieille terrasse fissurée. L'eau. La vue depuis la marina était spectaculaire, mais elle n'arrivait pas à la cheville de celle-ci. Debout sur la crête où sa maison était perchée, il pouvait voir à travers les arbres, en bas vers la marina, le yacht-club et l'eau scintillante. Jusqu'à Bowen Island et le détroit. Non seulement ce serait amusant à rénover, mais c'était un sacré bon investissement.

      Quand les gars ont fini de charger, il les a remerciés, a signé un chèque et ils sont partis. Puis le silence et la paix sont revenus. Il est resté là, s'imprégnant de l'atmosphère sereine, en attendant Simon.

      Ce n'était pas une grande maison, mais elle serait bien assez vaste pour lui, et même pour une famille comme celle de Simon. Il imagina les enfants de Simon courir dans le couloir, jouer dans le salon en contrebas. Quelqu'un — pas lui — s'affairant dans la nouvelle cuisine. Lui se retirerait peut-être dans son bureau pour regarder un match ou lire, les bruits de la vie de famille étouffés au loin. Les familles possédaient un certain attrait réconfortant, quand on était du genre. Bruce haussa les épaules. Il n'était pas du genre.

      Simon, en revanche, avait besoin de ce genre de choses ; il était sensible et voulait avoir l'impression d'appartenir à quelque part. Contrairement à Bruce, Simon avait toujours besoin d'une femme dans sa vie. Bruce aimait tirer son coup autant qu'un autre, mais il pouvait se passer des complications qu'impliquaient les vraies relations avec les femmes. Elles se mettaient en travers de son chemin, avaient des exigences et paniquaient pour tout ce qu'il aimait faire. Et invariablement, elles s'accrochaient ou s'en allaient quand on s'y attendait le moins.

      À terme, quand il passerait à autre chose, la maison se vendrait avec un joli bénéfice. En attendant, elle serait pour lui. Peut-être qu'il prendrait un chien. Jusqu'à présent, il n'avait jamais eu le temps ni l'espace. Un beau golden retriever pour lui tenir compagnie et se promener sur la plage. Un chien de marin qui aimerait l'eau autant que Bruce. Quelqu'un à qui parler et qui ne répondrait pas.

      Un mouvement attira son attention, et il jeta un coup d'œil vers le jardin de sa voisine. Tirant un tuyau d'arrosage entortillé, une grande femme blonde arrosait des fleurs violettes dans des bacs sur sa terrasse. Elle portait un short vraiment très court et un t-shirt blanc moulant. Il essaya de ne pas fixer, mais elle se détourna et se pencha pour s'occuper d'un pot, et il ne put s'en empêcher. Il l'avait déjà remarquée quelques fois. Elle se redressa et se tourna vers lui en souriant et en lui faisant un signe de la main.

      — Salut !

      C'était presque comme si elle l'avait fait exprès. Comme si c'était nécessaire. Elle était exactement ce qu'il aimait, avec de longues jambes et des courbes généreuses.

      Il lui rendit son salut.

      — Salut à vous aussi.

      Il se demanda si elle était mariée. Il avait vu des signes de présence d'enfants, mais personne d'autre dans les parages. Non pas qu'il ait l'intention de le faire, mais s'il décidait un jour de se poser avec une femme, elle ressemblerait à ça : douce, féminine et maternelle. Quelqu'un pour entretenir la flamme du foyer.

      — Vous emménagez ?

      Sa voix était haut perchée et portait mal.

      — À terme, oui.

      Il désigna d'un geste de la main le chaos et les décombres évidents autour de lui.

      — Si tout va bien, d'ici la fin de l'été.

      — Je m'appelle Gillian. Bienvenue dans le quartier. Passez donc me dire bonjour pour de bon à l'occasion.

      Il acquiesça et fit un autre signe de la main. Il le ferait peut-être. Elle semblait assez ouverte à... quoi que ce soit. Ce serait peut-être sympa.

      — Koczynski ?

      La voix de Simon parvint depuis la rue. Bruce n'avait pas entendu sa voiture arriver.

      — Sharpy ! Par ici ! cria-t-il.

      Simon apparut, avançant prudemment sur le sol irrégulier et les dalles de trottoir cassées avec ses chaussures d'avocat bien cirées, tout en tenant un sac de nourriture grasse à l'écart de son costume d'été gris.

      — Incroyable ! Regarde-moi cette vue.

      — Je vais me faire un autre million sur ce coup-là, ou quoi, hein ?

      Bruce sourit.

      — Tu veux faire un tour rapide avant qu'on mange ?

      — Bien sûr. Simon le suivit à travers la vieille porte vitrée coulissante dans une pièce longue et étroite, dotée d'un plafond mansardé en bois et d'une cheminée en béton lisse sur le mur du fond. Le salon avait des fenêtres tout du long sur un côté, sous un large avant-toit.

      Bruce le guida à travers le labyrinthe de petites pièces desservies par des couloirs étroits. D'une configuration atypique, la maison était divisée en une zone centrale composée d'espaces ouverts communicants. La cuisine était nichée dans un coin, un demi-niveau au-dessus du salon. Une série de petites pièces s'étendait de chaque côté.

      — La plomberie et l'électricité sont à chier.

      Bruce lui expliqua comment il prévoyait de tout arracher pour construire une nouvelle cuisine élégante avec des appareils dernier cri.

      — Et c'est pour quoi faire, exactement ?

      — Très drôle. (Bruce lui lança un regard noir.) Je sais cuisiner. Enfin, je peux apprendre, en tout cas. Je ne peux pas manger des hamburgers tous les jours.

      — Je le croirai quand je le verrai, répondit Simon.

      Il le suivit dans l'aile des chambres.

      — Enfin bon, ce n'est pas pour moi de toute façon, marmonna Bruce.

      Simon était un cuisinier au talent unique et ambitieux. Bruce passait la plupart de ses vacances à s'empiffrer des buffets pan-asiatiques de Simon, de sa célèbre lasagne, ou encore de ses gaufres aux fraises. Bruce admirait le talent de Simon, mais il n'était pas jaloux. Il ne s'était jamais intéressé à la cuisine. Les plats surgelés et la vente à emporter avaient toujours été plus que suffisants. Ha ! Enfin... suffisants tant que Simon et Kate l'invitaient de temps en temps pour des repas faits maison. Mais après tout, s'il s'y mettait, il pourrait ajouter cela à sa panoplie de compétences. Pourquoi diable pas ? Il aimait être un homme de la Renaissance, autosuffisant. Ce serait pratique. Il inviterait peut-être sa nouvelle voisine à dîner. Ouais. Le dîner et le dessert.

      — Ces chambres font la moitié de la taille normale, dit Bruce, en ouvrant la marche dans un couloir étroit. J'ai l'intention de donner des coups de masse dans les murs et de tout ouvrir.

      — Fais attention à ne pas faire s'écrouler le toit, le mit en garde Simon.

      — Est-ce que tu as au moins consulté un ingénieur ou un entrepreneur ?

      Bruce refoula une pointe d'agacement face à la condescendance de son ami. Cela lui rappelait sa famille. Pourquoi personne ne le croyait capable de foutre quoi que ce soit ? Il n'était pas un enfant.

      — Nan. Je gère. C'est une maison en bois. Qu'est-ce qui pourrait mal tourner ?

      — C'est une bonne chose que tu sois plein aux as, mon pote.

      Simon rit et secoua la tête. Il était pensif alors qu'ils ressortaient par les pièces centrales.

      — Tu sais, Alexa, l'amie de Kate, est architecte. Elle a été d'une grande aide pour Kate quand elle a rénové son vieux loft à Yaletown.

      — Ce piquet de clôture ?

      Chaque fois qu'il avait vu la meilleure amie de Kate, elle avait trouvé le moyen de chercher la bagarre, malgré tous ses efforts pour la charmer.

      — Cette fille se prend beaucoup trop au sérieux. Pourquoi je lui demanderais son avis ? C'est une telle je-sais-tout autoritaire qu'elle serait capable de me l'enfoncer dans la gorge.

      — Hmm. Simon retourna dehors et s'assit prudemment sur le bord irrégulier de la terrasse, surplombant la marina en contrebas. Il y avait des gravats un peu partout depuis que Bruce avait retiré le reste de la rambarde qui tombait en ruine. La terrasse en béton s'arrêtait brusquement et le jardin sauvage et envahi par la végétation descendait en pente raide jusqu'à la lisière de la forêt. — Ça me rappelle pourquoi je voulais te parler.

      Bruce se laissa tomber à côté de lui et ouvrit deux bouteilles de bière, en tendit une à Simon et accepta le sac de nourriture en retour. Il essaya de refouler la sensation de barbouillement dans son estomac. Pendant plusieurs minutes, ils dévorèrent leurs burgers dans un silence complice, mais Bruce n'avait pas vraiment d'appétit.

      En avalant péniblement une bouchée, Bruce finit par demander : — Et pourquoi donc ?

      — Eh bien.

      Simon mâcha et avala, puis prit une gorgée de bière.

      — Je suis content que tu te poses enfin un peu. Vendre la boîte était la bonne décision pour toi. Et je suis soulagé que tu aies décidé de rester ici.

      — Eh ben, merci Papa.

      Bruce jeta un coup d'œil à son ami.

      — Qu'est-ce que j'irais foutre en Californie, franchement ? C'est ici chez moi.

      — Eh bien, je suis heureux pour toi. Tu as ton indépendance financière et tu vis une vie de célibataire idyllique. Tu as ton bateau, et une nouvelle maison. C'est super. Tu pourrais vraiment t'enraciner ici. Ce serait bon pour toi.

      Bon, ce ne serait pas vraiment son "chez-lui", même s'il allait en profiter avant de la revendre, mais Simon ne comprendrait pas ça. Simon était avocat, pas un grand adepte des risques. Bruce détecta cependant une note de critique implicite dans les paroles bienveillantes de Simon. Quel que soit le sujet pour lequel il était venu parler, il n'y était pas encore arrivé. C'était sa façon de faire. Bruce attendit qu'il prépare son argumentaire.

      — Je dois t'avouer, dit Simon, que je me suis inquiété pour toi cette année. Tu avais l'air un peu perdu. Tu menais la grande vie, tu buvais trop...

      On y est. Son visage s'échauffa de gêne. Rien n'échappait à Simon finalement, semblait-il. Bruce baissa les yeux et tira sur le devant de son t-shirt usé des Canucks. — Je me suis repris en main ces derniers mois.

      — Je l'ai remarqué. Et j'en suis soulagé. Je préfère cette version de toi. Je n'ai pas l'impression de devoir prendre des pincettes avec toi.

      Waouh.

      Simon fit un geste vague vers la forêt et la mer. — Tu traînais avec les mauvaises personnes, et ça... ça m'a un peu stressé. Je ne savais pas ce que tu allais faire de ta peau.

      Bruce déglutit. Il n'avait pas l'habitude de cacher des secrets à son ami. Mais il avait encore honte d'être tombé aussi bas. Il se rappelait encore l'opprobre qu'il avait ressentie en se réveillant un matin de février avec deux inconnues nues dans son lit, sans aucun souvenir de qui elles étaient, ni de l'endroit où il les avait rencontrées. Pathétique ! Ce qui avait commencé comme une célébration de sa liberté et de sa richesse inattendue s'était rapidement transformé en une débauche colossale. Il était tellement à l'ouest. Tellement hors de contrôle. Aucune idée d'où il était passé ni de comment il était rentré chez lui. Et ça avait été son signal d'alarme. Temps de se ressaisir. Temps de changer les choses.

      Bruce lui adressa un sourire crispé. — C'est parce que tu t'es marié avec Kate et que tu m'as laissé tout seul comme un malheureux.

      Il se détourna et prit une longue gorgée de sa bière, pour faire passer la bile qui lui montait à la gorge. Sa blague tomba à plat, étant bien trop proche de la vérité.

      Simon se força à rire par complaisance.

      Bruce n'avait pas été satisfait de son travail vers la fin. Le rachat était arrivé précisément au bon moment. Pour lui, en tout cas.

      Simon reprit son sérieux et dit : — Comme si j'avais jamais été de bonne compagnie pour toi, à m'occuper de Maddie tout seul, à gérer sa mère, en ayant peur de perdre ma petite fille.

      Certaines femmes n'étaient pas faites pour la maternité. Comme la sienne, il supposait.

      — Dieu merci, Rachel a déménagé à Toronto. Elle te fait encore chier ?

      — Non. Elle est ravie d'être débarrassée du fardeau. Tout va bien. Très bien.

      Il sourit comme un chat du Cheshire, et Bruce ne put s'empêcher de lui rendre son sourire niais.

      Bruce voyait à quel point Simon était heureux dans sa nouvelle vie, avec sa nouvelle famille. Il rayonnait littéralement.

      — C'est parce que tu tires régulièrement ton coup, vieux.

      Simon rit, mais une rougeur monta jusqu'à ses oreilles.

      — Ha. Et toi, mon pote ? On dirait bien que ton instinct de nidification s'est réveillé. Maintenant que tu as la maison de tes rêves, il te faut une femme, aussi. Quelqu'un pour te garder dans le droit chemin.

      L'estomac de Bruce se noua. — Ark ! Plutôt mourir. Pas question. Ce bébé, c'est purement un investissement pour mon avenir. La famille, c'est ton truc, Sharpy. Pas le mien.

      Simon lui lança un regard noir et secoua la tête, mais Bruce refusa de s'interroger sur ce que son ami pensait. Simon le connaissait mieux que quiconque — peut-être même mieux qu'il ne se connaissait lui-même. Ils restèrent assis, mangeant leurs burgers et leurs frites, buvant leur bière, les yeux posés paisiblement sur le panorama.

      — Alors. À ce sujet. Simon s'essuya la bouche.

      Nous y voilà enfin.

      — J'ai besoin que tu joues au papa pendant un moment.

      Le cœur de Bruce heurta sa cage thoracique.

      — Quoi ?

      — Je dois m'absenter pendant deux semaines.

      Bruce fronça les sourcils. — Est-ce que tu retires Maddie de l'école plus tôt ?

      Dis oui, s'il te plaît.

      La bouche de Simon s'amincit et il se tourna pour regarder son ami. Ses narines se dilatèrent légèrement. — Non. Je dois les laisser ici et partir seul. À Bangkok. Mes parents y sont, et mon père est tombé malade.

      — Oh, merde. Il va bien ? Il n'est pas... en train de mourir ou quoi que ce soit ?

      — Non. Dieu m'en garde. Mais ils n'arrivent pas à gérer. Ma mère est hors d'elle. Elle n'arrive pas à gérer le stress et à s'organiser.

      Il eut un pressentiment sinistre. Est-ce que Simon était en train de lui demander de s'occuper des enfants ? Bruce était horrifié. Une vague de nausée lui monta à la gorge.

      — Tu as sûrement de meilleures options, quelqu'un de plus qualifié. Et les parents de Kate ?

      Sa voix partit dans les aigus.

      Simon secoua la tête. — Son père se remet encore de son AVC de l'année dernière.

      — Qu'est-ce que Will fabrique ? Il ne peut pas aider ?

      — Non. Il est déjà parti dans le Nord pour planter des arbres pour l'été... Simon inspira et secoua la tête.

      Bruce chercha d'autres options dans son esprit, puis pointa un doigt vers la poitrine de Simon. — Aha ! Casey et Michelle seraient ravis de donner un coup de main.

      Simon secoua lentement la tête.

      — Quoi ?

      — Tu sais que Michelle a failli mourir l'année dernière. Elle a eu cette méningite doublée d'une pneumonie. Elle a été dans le coma pendant un temps, c'est un miracle qu'elle ait survécu. Et maintenant, leur petit Jackson a subi une autre opération pour son strabisme.

      — Seigneur. Est-ce qu'il y a quelqu'un que tu connaisses qui n'est pas en pleine crise vitale ?

      Leurs regards se croisèrent.

      — Moi. C'est ça.

      Il grimaça. Bruce était coincé.

      L'expression de Simon était suppliante. Il ne quémanderait pas, mais Bruce ne pouvait pas non plus refuser son aide à son meilleur ami s'il en avait besoin. Ils s'étaient toujours soutenus depuis le début. — Toi, mon ami à la fortune indépendante, tu es le seul qui ait des journées de libres. Ça compterait énormément pour moi si tu pouvais veiller sur Kate et les enfants pendant mon absence.

      — Oh ! Kate et les enfants.

      Il expira. C'était différent.

      — Bien sûr. Tu peux compter sur moi.

      Bruce ne pouvait pas le laisser tomber.

      Simon acquiesça. — Tu devrais savoir autre chose.

      Bruce retint son souffle. Qu'est-ce qu'il pouvait y avoir de plus ?

      — On ne l'a dit à personne encore. Mais Kate attend un autre bébé.

      Son cœur cogna. Un autre gosse ? Il prit une profonde inspiration. — Félicitations, Sharpy.

      Simon rayonnait, manifestement ravi. Il se tourna vers Bruce et soutint son regard, intense.

      — Je sais que je ne devrais pas m'inquiéter. Mais ça me tue de la laisser. Je ne veux pas qu'elle soit trop fatiguée ou stressée. Elle a besoin d'aide avec les petits.

      — Je comprends.

      — Maddie va à l'école encore pendant deux semaines. Il faut que quelqu'un garde Markus toute la journée, l'emmène au parc et tout ça, et qu'il aille chercher Maddie à l'école. Ce serait génial si Kate n'avait pas à faire toutes ces courses. Simon haussa les sourcils.

      Bruce resta silencieux, essayant de visualiser ses journées dévorées à courir après Markus dans un square, sentant une bouffée de panique et un sentiment de catastrophe imminente l'envahir.

      — Tu sais que je ne dirais jamais non, Sharpy. Je veux dire, j'adore Maddie et Markus, mais... je n'ai aucune expérience avec les gamins. Tu le sais bien. Et si... si je faisais quelque chose de travers ?

      — Mais non. Tu es super avec les enfants. Et Kate sera là. Tu n'es qu'un remplaçant et lanceur de relève. Je suis confiant, sinon je ne te le demanderais pas. De toute façon, j'ai confiance en toi. Tu as toujours été là pour moi. Tu es mon meilleur ami. À qui d'autre voudrais-tu que je demande de prendre soin de ma famille ?

      Quoi répondre à cela ? Il hocha la tête et sourit. — D'accord. Il jeta un regard vers la terrasse pour contempler sa maison à moitié démolie. Il poussa un petit gémissement.

      Simon rit. — Ce n'est que pour deux, peut-être deux semaines et demie, mon pote, et...

      Le portable de Simon sonna ; il plongea la main dans sa poche et y jeta un coup d'œil.

      — Une seconde. Salut, ma chérie.

      Bruce attendit, ses yeux parcourant le visage familier de son meilleur ami.

      — Pas mal. Mmm-hmm. Oui, d'accord. Ça va aider. D'accord, à tout à l'heure. Je t'aime.

      Il se tourna vers Bruce.

      — Kate.

      Un sourire effleura ses lèvres.

      — Ouais. Je m'en doutais.

      Personne d'autre ne faisait briller Simon comme un phare.

      — Alors. Bonne nouvelle. Simon haussa les sourcils et sourit.

      — Tu as trouvé quelqu'un d'autre ? demanda
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